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Importance du lieu historique national Rocky Mountain House  
Les fouilles archéologiques et la tradition orale permettent d’établir que les peuples autochtones 
occupèrent le confluent des rivières Saskatchewan Nord et Clearwater pendant des millénaires. 
En 1799, la Compagnie du Nord-Ouest et sa rivale, la Compagnie de la Baie d’Hudson, y 
construisirent des postes de traite. Pendant les 76 ans d’histoire de la traite des fourrures, ce 
secteur accueillit un grand nombre de nations autochtones. David Thompson, explorateur, 
commerçant de fourrures et célèbre cartographe, s’en servit comme base avec sa femme 
Charlotte Small pour la découverte d’un col à travers les Rocheuses.  
 
En 1926, il fut recommandé que la propriété soit classée lieu historique national. L’objectif de 
commémoration est exprimé dans l’énoncé suivant : « Les postes Rocky Mountain House 
revêtent une importance historique nationale en raison du rôle qu’ils ont joué dans la traite des 
fourrures, de leur association avec David Thompson et avec l’exploration de l’Ouest ainsi que de 
leur relation avec les Pieds-Noirs (Nitsitapis), en particulier les Péigans (Piikanis). Le lieu 
historique national englobe les comptoirs de traite construits et occupés entre 1799 et 1875 sur la 
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berge ouest de la Saskatchewan Nord, de même qu’un lieu de sépulture de l’époque de la traite 
des fourrures.  Les nombreux vestiges archéologiques, les panoramas et le cadre naturel des 
berges de la Saskatchewan Nord contribuent tous à l’intégrité des valeurs patrimoniales du lieu 
historique. »  
 
 

Principaux jalons  
1799  La Compagnie du Nord-Ouest construit le poste de  

traite Rocky Mountain House, tandis que la Compagnie  
de la Baie d’Hudson érige le poste Acton House. 

 
1835  La Compagnie de la Baie d’Hudson construit un second 

poste Rocky Mountain House. 
 
1868  La Compagnie de la Baie d’Hudson achève la construction 

du dernier poste de traite Rocky Mountain House 
 
1875  Les compagnies de traite quittent le secteur.  
 
1922  La famille Brierley s’installe sur la propriété et commence  

à y pratiquer l’agriculture.  
 
1926  La propriété est classée lieu historique national. 
 
1928  La famille Brierley achète la propriété à la Compagnie de la Baie d’Hudson.  
 
1968  La Commission des lieux et monuments historiques du Canada recommande la création 

d’un parc historique national.  
 
1969  Les travaux de construction de l’usine de gaz débutent. Des ouvriers découvrent un lieu de 

sépulture de l’époque de la traite des fourrures.  
 
1971   Le gouvernement fédéral se porte acquéreur de la propriété dans l’intention d’agrandir le 

lieu historique national.  
 
1979  Le lieu historique national est officiellement ouvert au public. Il abrite un nouveau centre 

d’accueil.  
 
2003- 
2006   Le lieu historique fait l’objet d’un réaménagement. D’importantes améliorations sont 

apportées au centre d’accueil, de nouvelles toilettes sont construites, et de nouveaux 
panneaux d’interprétation extérieurs sont installés.  

 
2007  Le plan directeur du lieu historique national Rocky Mountain House est approuvé.  
 
2013  Une importante inondation endommage des ressources culturelles et des installations.  



Page | 3  
 

Emplacement  
Le lieu historique se trouve à 80 km à l’ouest de Red Deer et à 7 km de la localité de Rocky 
Mountain House. La propriété est entourée d’installations. Elle renferme des puits de pétrole, 
des carrières de gravier, une voie ferrée et une usine de gaz, et elle est bordée par des terrains 
ruraux.  
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Histoire  
En 1799, au confluent de la haute Saskatchewan Nord et de la Clearwater, la Compagnie du 
Nord-Ouest érigea le fort Rocky Mountain House dans l’espoir d’y attirer les commerçants 
kutenais qui vivaient à l’ouest des Rocheuses et d’y établir une base pour l’exploration de 
nouveaux territoires de traite. La même année, sa rivale, la Compagnie de la Baie d’Hudson, 
construisit le poste Acton House tout près. Les deux comptoirs étaient stratégiquement situés à 
proximité des territoires de chasse des Pieds-Noirs (en particulier les Piikanis et les Kainais), qui 
en devinrent les principaux clients.  
 
David Thompson vécut pendant plusieurs années au poste Rocky Mountain House. C’est de là 
qu’il lançait ses expéditions à travers les Rocheuses, dans le but de concrétiser le rêve de la 
Compagnie du Nord-Ouest, celui de trouver un passage pratique jusqu’à l’océan Pacifique et la 
Chine. En 1807, il remonta la rivière à partir du poste Rocky Mountain House et traversa les 
montagnes par le col Howse pour gagner le fleuve Columbia. Il répéta l’expérience en 1811 pour 
traverser le col Athabasca.  
 
La Compagnie de la Baie d’Hudson inaugura une autre période de construction de forts en 1835 
et de nouveau en 1865. Dix ans plus tard, le dernier poste de traite fut abandonné. Les seuls 
vestiges architecturaux de cette époque sont les cheminées de ce dernier poste de traite.  
 
La propriété abritant le dernier poste Rocky Mountain House (1868-1875) fut déclarée lieu 
historique national en 1926. Il est important de préciser qu’il s’agissait de l’une des premières 
mesures de commémoration du Canada. En 1931, la Commission des lieux et monuments 
historiques du Canada (CLMHC) fit ériger une plaque près des cheminées, ce qui marqua le 
début du travail de mise en valeur du lieu historique pour la population canadienne. En 1968, la 
CLMHC recommanda la création d’un parc historique national. Le gouvernement fédéral fit 
l’acquisition de terrains dans les années 1970. L’année 1978 marqua l’ouverture d’un parc 
historique national de 541 acres qui renfermait un nouveau centre d’accueil et des sentiers 
menant à l’emplacement des quatre forts.  
 
La famille Brierley quitta le Sud de l’Alberta pour s’installer sur la propriété en 1922, et elle y 
fonda une exploitation agricole mixte. Après avoir loué le terrain pendant six ans, elle l’acheta à 
la Compagnie de la Baie d’Hudson en 1928. Le bâtiment principal se trouvait en amont des 
ruines du poste occupé par la Compagnie du Nord-Ouest de 1799 à 1821. En 1929, Mabel Brierley 
fit don d’une petite parcelle de terrain – la toute première à être mise de côté – pour l’installation 
de la plaque. La famille poursuivit ses activités agricoles jusqu’à ce qu’elle vende ses terres au 
gouvernement fédéral pour la création du parc historique national. Par des dons fonciers, l’achat 
de parcelles de terrain et la conclusion d’accords, la famille Brierley joua un rôle important dans 
la création du lieu historique national Rocky Mountain House.  
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Gestion des ressources culturelles  
L’objectif premier consiste à préserver les ressources culturelles, les paysages, les panoramas et 
le cadre authentique. Les ressources culturelles des lieux historiques nationaux renforcent un 
sentiment d’appartenance au Canada, aux lieux patrimoniaux protégés de Parcs Canada et aux 
récits qu’ils relatent. Le lieu historique national Rocky Mountain House forme un paysage vaste 
et complexe qui abrite des éléments physiques tels que la rivière Saskatchewan Nord, sa large 
plaine inondable et ses terrasses fluviales, sur lesquelles ont été aménagés les postes de traite, 
des sentiers et d’autres caractéristiques culturelles.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                   
                                                                       
 
 

Du passé au présent  
Depuis l’approbation du dernier plan directeur en 2007, le lieu historique a connu une hausse 
d’affluence constante grâce à ses liens avec des partenaires et des collaborateurs de la 
collectivité. Il a considérablement élargi son offre de camping tout en accroissant et en 
diversifiant les possibilités de participation des peuples autochtones. Plusieurs facteurs ont 
contribué à ces progrès, notamment un solide appui communautaire, des efforts de promotion 
accrus ainsi que la conclusion ou le renouvellement d’accords avec des nations et des 
organisations autochtones.  
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Parcs Canada exploite un centre d’accueil très fréquenté qui abrite la reproduction d’une salle de 
traite des fourrures ainsi que des expositions, dont une expérience tridimensionnelle en réalité 
virtuelle. Les deux principaux sentiers d’interprétation permettent aux visiteurs d’explorer les 
vestiges archéologiques des quatre forts. Des panneaux d’interprétation et des accessoires sont 
disséminés un peu partout dans le lieu historique, notamment un bateau York, un fort 
d’amusement pour enfants, un tipi de démonstration, un camp métis et des aires de pique-nique. 
Le camping patrimonial sur les berges de la rivière Saskatchewan Nord consiste en une offre 
relativement nouvelle qui repose sur six tentes de trappeurs métis, trois tipis et deux cabanes de 
piégeage que les visiteurs peuvent louer. En outre, le camping de l’avant-pays peut accueillir 
24 VR/tentes-roulottes, et il renferme également 12 emplacements à accès piéton pour tentes.  
 
De plus, le lieu historique offre aux visiteurs la possibilité de découvrir une harde de bisons des 
plaines. Ce petit troupeau de 10 à 12 bêtes est issu du parc national Elk Island, où sont conservés 
la plupart des bisons des plaines de race pure de la planète. À l’époque de la traite des fourrures, 
le bison était une espèce commune aux environs des postes Rocky Mountain House. 
Aujourd’hui, cette harde d’exposition permet aux visiteurs d’en apprendre davantage sur les liens 
de cette espèce avec le passé et le présent ainsi que sur le programme de réintroduction en cours 
dans le parc national Banff.  
 
Les relations avec les Autochtones en sont venues à occuper une place importante dans les 
activités quotidiennes du lieu historique national. La section métisse locale 845 est un partenaire 
de longue date qui exécute des programmes culturels sur place. Plusieurs possibilités sont 
offertes aux visiteurs : feux de camp thématiques métis, stations d’activité portant sur les 
techniques de la traite des fourrures et camping patrimonial.   
 

En 2016, Parcs Canada a conclu un protocole d’entente avec le 
groupe autochtone Kis Sai Wah Toe Tat Towin Society, dont le 
nom signifie « se rassembler et prendre soin les uns des autres 
dans l’humilité et le bien-être ». Ce protocole d’entente 
favorise la réalisation d’activités conjointes axées sur la 
réconciliation, dont le mouvement Sacred Hoop of 100 Eagle 
Feathers, la création de pavillons de ressourcement 
communautaires et diverses initiatives de collaboration avec 
des sages autochtones, des enseignants et des jeunes. De plus, 
le lieu historique travaille activement avec la Première Nation 
d’O’Chiese afin d’amener les jeunes à participer à la création 
de nouveaux programmes. Il poursuivra ses travaux de 
collaboration avec les peuples autochtones afin de bâtir des 
relations qui témoignent de son leadership dans le dossier de 
la réconciliation et de contribuer à des initiatives conjointes 
ainsi qu’à des possibilités de renforcement de la diversité et de 
l’inclusion. 
 
Les travaux d’élaboration du plan directeur visent notamment 
à intégrer la gestion des ressources culturelles à de nouvelles 
possibilités offertes aux visiteurs, de manière à proposer des 
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expériences mémorables tout en assurant la protection des 
ressources archéologiques, des panoramas et des 
caractéristiques du paysage naturel.  

 

Activités gazières et pétrolières au lieu historique national Rocky Mountain 

House  
Le lieu historique national est situé au cœur de l’un des principaux champs gaziers et pétroliers 
de l’Alberta. L’activité gazière et pétrolière y a commencé à la fin des années 1960. Lorsque Parcs 
Canada s’en porté acquéreur de la propriété au début des années 1970, il a également hérité des 
accords conclus pour l’exploitation de l’usine de gaz et des pipelines qui la traversent. Depuis le 
début des années 1970, Parcs Canada travaille en étroite collaboration avec les divers 
représentants de l’industrie pour assurer la protection des principales ressources du lieu 
historique, notamment les vestiges du lieu de sépulture de l’époque de la traite des fourrures.   
 

Collaboration  
Les partenariats font partie intégrante du lieu historique depuis sa désignation en 1926. Ces 
dix dernières années, Parcs Canada a poursuivi son travail de collaboration avec plusieurs  
partenaires – certains de longue date, et d’autres, nouveaux – afin de diversifier et d’enrichir 
l’expérience offerte, de promouvoir le lieu historique par des activités spéciales et d’en protéger 
les éléments caractéristiques. Depuis 1984, la Confluence Heritage Society est un partenaire 
important; elle gère les opérations et les offres quotidiennes du lieu historique. Il en va de même 
pour la société métisse locale 845, qui exécute chaque jour des programmes et organise des 
activités spéciales. Les nouveaux partenariats comme celui qui vient d’être établi avec la Kis Sai 
Wah Toe Tat Towin Society témoignent de l’importance du lieu historique en tant que lieu de 
rassemblement pour mettre en valeur les cultures autochtones et les faire mieux connaître au 
public.  


